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J’espère
J’ai quatorze ans et demain ma vie de la Maramures va se terminer et celle d’Enghien les Bains va commencer. Mais je suis triste parce que je laisse mon amie, ma grand-mère et mon grand-père.
C’est le matin, 9 heures. J’ouvre la fenêtre. J’entends les oiseaux et je regarde le soleil. Je chante soarelu meu, soarelu meu , mon soleil, mon soleil.

J’espère que je ne vais pas oublier le roumain, ni le soleil qui se lève dans le ciel bleu le matin, ni mon jardin plein de roses au parfum séduisant.

Je me plante au milieu de ma chambre et je regarde le tableau qui reste sur le mur, mon album où sont les photos de mes amis et moi. Je suis contente et un peu triste. Puis j’entends ma mère qui m’appelle.
- Viens Maria Madelina, on va partir.
- J’arrive ! je réponds à voix basse.
- On monte dans la voiture ! dit ma mère avec les larmes dans les yeux.
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Et je regarde par la fenêtre ma maison qui reste toute seule.
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Je vois …
La voiture quitte l’avenue, ma grand-mère reste avec mon grand-père. Ils regardent la voiture qui part lentement, lentement. Je regarde ma maison qui s’éloigne. Je regarde aux fenêtres, les arbres, les oiseaux qui chantent. Je vois aussi l’herbe qui ressemble à un grand lac vert. J’ouvre la vitre, je sens l’air froid et le parfum des fleurs. Je vois une dernière fois des femmes qui vont au travail vêtues de robes.
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Avec Andrea
Avec Andrea , nous faisions beaucoup de choses. Par exemple nous regardions les films de vampires, j’adorais ces films : « Twilight et « The vampire ». Nous faisions aussi du shopping.
Le samedi soir, nous faisions des « soirées pyjama », nous mangions des popcorns et des gâteaux au chocolat avec du lait. Et tous les dimanches, nous allions à l’église.
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Mes chaussures
Il y en a eu des premières fois depuis que je suis arrivée en France. Le premier jour où je n’ai pas compris la langue, j’étais avec ma mère dans la rue. La première fois où j’ai acheté de nouvelles chaussures parce que je n’avais pas de chaussures pour ma nouvelle vie. La première fois où j’ai bu du lait froid parce qu’il n’y avait pas de cuisinière. Le premier jour où je suis allée à la boulangerie, la dame m’a dit : « T’es nouvelle dans cette ville ? ». J’ai répondu : « J’ai pas compris, je parle pas français ! » Et elle a souri. Le premier jour où je suis allée toute seule à la laverie, j’ai mis l’argent dans la machine mais j’ai oublié de régler le programme et une dame m’a aidée.
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Le grand jour
Aujourd’hui est le grand jour pour moi : c’est le premier jour d’école. Ma mère me réveille. Elle est déjà habillée. Elle a mis la nouvelle robe et les nouvelles chaussures noires. Je la regarde et elle me regarde. Je sors du lit et je prends mon pantalon noir, ma chemise rouge et mes chaussures noires. Je m’habille rapidement, j’arrange mes cheveux et nous partons.
Nous arrivons en face de l’école. Le Directeur, M.Mouyen ouvre la porte et me regarde avec les yeux chauds. Je rentre… Ma mère et moi, on est dans le rang…On attend…Puis une dame aux cheveux rouges me regarde et me dit « Vous pouvez entrer ». Cette dame s’appelle Mme Boëda. Ma mère complète toutes les feuilles du dossier et la dame m’accompagne et me dit ensuite : « Ici c’est ta classe. » Je rentre. Tout le monde me regarde bizarrement. Ils ont maths avec M.Hadrami. Je reste avec eux.
Enfin je pars et mes collègues de classe me disent « Au revoir Maria, à demain. » Je suis heureuse. Le premier jour d’école s’est bien passé.
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Mon cher Ionut
Je ne sais plus depuis combien de temps on se connaît : longtemps ou pas ? Est-ce que ça importe ? Il importe seulement l'amitié indestructible dont je te parle. Qu'est-ce que je peux te donner ? Rien. Et pourtant tu m'as donné des sourires, des rires, la joie et l'honneur tacite pour être amis.
Je ne veux jamais penser que j'ai besoin d'une raison pour te répéter que tu es spécial pour moi. Tu dis que tu ne fais rien pour cela. Oui, parce que peu de gens savent semer et faire grandir si joliment une véritable amitié. En fait tu es la première personne qui m'a enseigné cela.
Tu as toujours eu de la patience et je te remercie. Ma vie est plus riche depuis que je t'ai rencontré. Je ne peux te récompenser avec rien mais avec l'affection et l'amour.
Je voudrais trouver une conclusion brillante mais tout le texte est écrit du fond du cœur avec sincérité. Donc je dis seulement ceci :
Affectueusement
Maria Madelina
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Les élèves nouvellement arrivés en France enrichissent cette année le catalogue des Éditions du Collège André Chénier.


A la manière d’Eglal Errera dans Les premiers jours, ils ont écrit un récit bref dans lequel ils racontent leur aventure depuis leur pays d’origine jusqu’en France.

A consommer sans modération.

Mme Boëda
